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  Pompon et le secret de la banquise
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  Depuis la nuit des temps, on raconte que, chaque année, les cadeaux de Noël sont fabriqués dans le lointain, très lointain pôle Nord. Seulement voilà, nul ne sait où ni par qui tous ces présents sont confectionnés. 


  Sur la banquise, les rumeurs vont bon train. Certains prétendent que ce sont les ours blancs qui travaillent tout l’hiver dans leurs tanières au lieu de dormir. D’autres avancent que ce sont les oiseaux du ciel, sous la direction de la chouette des neiges, qui œuvrent la nuit, tandis que le pôle Nord est endormi. D’autres encore sont certains que ce secret est bien gardé par la sage baleine, âgée de plusieurs centaines ou peut-être même plusieurs milliers d’années.


  En réalité, personne ne sait, et le mystère reste entier.
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  Un beau jour, Pompon, un petit lapin audacieux au cœur d’aventurier, décide de percer le mystère. Ours polaires, chouette des neiges ou sage baleine, il rendra visite à chacun et il découvrira le secret du pôle Nord. Foi de Pompon !


  Profitant d’un après-midi gelé mais ensoleillé, Pompon se dirige, intrépide, vers la maison des ours.


  En approchant, Pompon entend un énorme bruit qui fait vibrer les parois des grottes voisines et trembler toutes les stalactites de la région.


  Rooooooonnnnn pchiiiiiiii, roooooonnnnnnn pchiii !


  Un peu inquiet, le lapereau hésite à avancer.


  — Saperlipopette, et si c’était le bruit des machines qui fabriquent les jouets ? se demande-t-il.


  Sur la pointe des pattes, il s’approche et s’efforce de regarder par la fenêtre de la tanière. Mais les volets sont fermés. Il tente ensuite d’ouvrir la porte : verrouillée. Et le trou de la serrure ? Bouché !


  Pompon inspire alors profondément et sonne la cloche. Une, deux… dix fois. Il file se cacher, tout en gardant un œil sur la porte.
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  Dans un grand fracas, un gigantesque ours blanc apparaît, un bonnet de nuit sur la tête et des pantoufles fourrées aux pieds.


  — Qui ose troubler notre repos ? grogne-t-il, de très mauvais poil.


  Pompon tremblote comme de la gelée, mais il risque un coup d’œil vers l’ours.


  Derrière lui, dans un immense dortoir, il aperçoit une rangée de lits superposés remplis de petits et de gros ours blancs plus ou moins endormis. L’ours de la porte attend quelques secondes avant de bâiller profondément. Puis il donne un gros coup de patte sur la cloche à côté de la porte qui, cling, tombe sur le sol. Il la ramasse et, très énervé, la jette, loin, très loin sur la banquise.


  — Que plus personne ne vienne nous déranger ! s’écrie-t-il avant de claquer la porte d’un grand coup.
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  Pompon retient son souffle et tend l’oreille. Quelques secondes plus tard, rooooooonnnnn pchiiiiiiii, roooonnnnnnn pchiiiii, les ronflements reprennent.


  — Ce ne sont donc pas les ours qui fabriquent les jouets ! sourit Pompon avant de les rayer de sa liste.


  La nuit tombe lorsque Pompon parvient dans la grande forêt où nichent les oiseaux du ciel. Là, il cherche une clairière et s’y installe confortablement. Lorsque l’obscurité est vraiment profonde, le petit lapin renifle bruyamment et fait semblant de pleurer.


  Alerté par le bruit, un oiseau ne tarde pas à venir se poser près de lui.


  — Eh bien, petit, qu’est-ce qui se passe ? demande-t-il.


  — Je suis perdu, renifle Pompon. Je cherche ma maison. Depuis le sol, je ne vois rien, c’est trop sombre, je ne sais pas où aller !


  — Je vais chercher quelques amis, nous allons t’aider, répond l’oiseau.
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  Il prend son envol et, quelques secondes plus tard, ils sont quatre près de Pompon.


  Les oiseaux l’attrapent et, dans un mouvement léger, ils le soulèvent pour l’emmener au-dessus des cimes gelées.


  De là, Pompon voit tout. Les oisillons dans leurs nids, les parents en train de dîner, certains oiseaux occupés à lire, d’autres à travailler… Et Pompon voit surtout madame la Chouette qui tricote, paisible, ses petites lunettes en suspension sur le bout de son bec.


  
    [image: ]
  

  Le lapereau sourit et indique le nord.


  — Je reconnais, c’est par ici, chez moi ! Vous pouvez me déposer, merci, je sais rentrer ! explique-t-il aux oiseaux.


  — Certainement pas, un petit lapin ne se promène pas la
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  Le nouveau voisin


  
    [image: ]
  

  Solo, un magnifique bonhomme de neige, règne fièrement sur son grand champ de glace. Les oiseaux du ciel viennent se percher sur ses bras en branchage, les animaux de la banquise le saluent tous les jours et le complimentent sur son chapeau, son écharpe ou son sourire.


  Solo est installé là depuis toujours, sans doute même depuis le commencement du monde, et il y est bien. Chaque jour, les jeunes pingouins viennent jouer avec lui.


  Ce jour-là, les petits sont nombreux. Ils piaillent, ils s’amusent, ils se lancent des boules de neige et ils rient aux éclats. Jusqu’à ce que, sur l’idée de l’un d’entre eux et pour une raison mystérieuse, tous tournent soudainement le dos à Solo et s’affairent ensuite sans lever le nez.


  Durant toute la journée, les petits pingouins, très concentrés, ne cessent de travailler sans relâche.
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  Le bonhomme de neige, curieux, essaie de voir ce qu’ils sont en train de fabriquer… mais, rien à faire, les petits pingouins sont tellement serrés les uns contre les autres qu’il est absolument impossible d’apercevoir ce qu’ils mijotent.


  Lorsque la nuit s’installe, la petite grappe se disperse, et Solo peut enfin voir ce que les enfants préparaient.


  Sapristi ! Il manque d’en avaler son chapeau ! Là, tout près, à quelques pas de lui à peine, un nouveau bonhomme de neige est né. Le sourire timide, il est un peu bancal et ses yeux ne sont pas très alignés. L’un de ses bras est plus haut que l’autre, et il ne porte même pas de bonnet… Mais il est là et bien là, dans le champ de Solo !


  Furieux, le vieux bonhomme de neige tord sa bouche à l’envers, de dépit, et sans plus de cérémonie, il tourne le dos au nouveau venu, comme ça.


  Le jeune bonhomme de neige, nullement troublé, s’approche et engage la conversation, un grand sourire sur son visage tout blanc :


  — Bonjour, monsieur, pourriez-vous m’enseigner à accueillir les oiseaux du ciel pour qu’ils viennent se reposer sur mes bras ?


  Puis il ajoute :


  — Et s’il vous plaît, pourriez-vous aussi me dire comment vous faites pour ne pas avoir froid ? Je grelotte, moi !


  Alors que le bonhomme de neige s’apprête à poser une troisième question, Solo fait volte-face et répond d’un ton glacial :


  — Tu es tout de travers, jamais aucun oiseau ne voudra se poser sur toi ! Et pour ne pas avoir froid, c’est très simple : il faut que tu marches. Beaucoup, longtemps, très loin. Tu pars d’ici et on ne veut jamais t’y revoir, c’est clair ?


  Et, sans un mot de plus, Solo se détourne et ferme les yeux, pour ne plus avoir à supporter la vision de cet intrus.


  
    [image: ]
  

  Au tout petit matin, après une nuit sans rêve, Solo se réveille et tend l’oreille. Est-ce que son nouveau voisin est encore là et est-ce qu’il va encore l’assommer de questions ?


  Après s’être longuement étiré, Solo risque un coup d’œil derrière lui.


  Du nouveau bonhomme de la veille, il ne reste rien qu’un tout petit peu de neige.


  Il a obéi, il est parti. Bon débarras !


  Le vieux bonhomme de neige soupire de satisfaction et regarde le jour poindre dans un mélange extraordinaire de rose et de violet. Dans quelques heures, les petits pingouins seront là et, comme chaque jour, ils joueront ensemble.


  Mais, tout à coup, sans prévenir, une angoisse étreint la gorge de Solo. Que vont penser les petits pingouins en revenant ce matin ? Est-ce qu’ils ne vont pas chercher partout le bonhomme de neige qu’ils ont construit durant la journée d’hier ?


  Une chose étonnante se produit dans le cœur de glace de Solo, un peu comme une tempête de neige qui éclate, un tourbillon intérieur. Jamais le vieux bonhomme de neige n’avait ressenti cela. Après l’affreuse jalousie qui l’avait mordu hier, c’est une grande peine qui s’installe à présent. Le chagrin d’avoir mal agi.
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  Et, tandis que le jour se lève tout à fait, Solo prend une grande décision : il lui faut réparer sa bêtise et retrouver le jeune voisin qu’il a chassé. Sans attendre une seconde de plus, pour la première fois de sa longue vie, il quitte son grand champ. Et il part sur le petit chemin de givre qui descend vers le torrent.


  Solo marche longtemps, très longtemps. Il lui semble suivre des traces de pas, mais très vite, il perd toute piste. Honteux, il écrase une larme qui coule sur sa joue de glace. Pauvre nouveau petit bonhomme de neige perdu par sa faute !


  
    [image: ]
  

  Chemin faisant, Solo repense à toutes les questions que lui avait posées son nouveau voisin et il se surprend à rire. Bien sûr que non, il n’y a rien à faire pour que les oiseaux viennent se poser sur un bonhomme de neige ! Juste ouvrir ses bras en grand et attendre qu'ils s’y réfugient !


  Et tout le monde sait bien qu’un bonhomme de neige en bonne santé est un bonhomme de neige qui a froid, très, très froid ! C’est la condition pour qu’il ne fonde pas !


  Petit à petit, Solo réalise qu’être seul dans son champ l’a rendu un peu triste durant toutes ces années. Il se promet que, s’il retrouve son jeune voisin, il lui parlera. Et ils auront sûrement des tas de choses à se dire.


  Alors que la journée avance, le vieux bonhomme de neige se rend à l’évidence : il marche sans savoir où chercher. Le cœur lourd, il décide de faire demi-tour et il retourne tristement dans son champ.


  Alors qu’il revient sur ses pas, une petite voix fait sursauter Solo :


  — Bonjour, monsieur ! Je suis content de vous croiser, je me suis un peu perdu. Vous pourriez me renseigner ?
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  Le petit bonhomme se tient là, les bras de travers et les yeux pas très droits… mais le sourire large, grand, immense, vivant !


  Solo sent son cœur éclater de joie à l’intérieur. Il bondit sur le petit bonhomme pour le serrer contre sa poitrine gelée.


  — J’étais justement parti te chercher ! bredouille-t-il, bouleversé.


  Puis il retire son chapeau et le pose sur la tête du petit bonhomme.


  — Tiens, ça ne t’empêchera pas d’avoir froid, mais ainsi, tu auras fière allure !


  Le petit bonhomme sourit.


  — Oh, merci, il est vraiment trop joli !


  Puis Solo ajoute :


  — Je m’appelle Solo. Et toi, quel est ton nom ?


  Le petit bonhomme de neige répond :


  — Les enfants, hier, m’ont appelé « Ami ». Je trouve ça joli, mais je ne sais pas bien ce que cela veut dire.


  Alors le vieux bonhomme de neige sourit et pose ses mains sur les épaules du petit.


  — Cela veut dire que toi et moi, nous allons partager notre champ toute la vie. Viens, mon ami, on rentre à la maison.


  Depuis ce jour, dans le grand champ de glace, il y a deux bonshommes de neige. Un grand et un petit, un vieux et bien sculpté et un plus jeune un peu de travers. Ils ont tous les deux un sourire immense qui ne les quitte jamais.
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